Actions vers un revenu de base
Cher bernard, 
Bravo de te joindre au groupe constitué de militants en faveur d’un revenu de base, 

Ou …. allocation universelle, revenu citoyen, revenu de base, revenu d’existence, dividende citoyen, revenu de vie, remede … 
Or  in English … state bonus, national dividend, social dividend, citizen’s wage, citizen’s income, universal grant, basic income, universal basic income (UBI) … 

J’espère par ce qui suit alimenter  ta rédaction en cours où tu veux présenter ton point de vue. 
Parce que « devil lies in details », j’y présente quelques variables amont à mes yeux essentielles au bon accouchement d’un revenu de base, actions que chaque militant favorable à un revenu de base peut soutenir et renforcer activement pour éviter d’accoucher d’un bébé tellement  déformé par les vices dans l’environnement de sa naissance  que sa croissance ne se fasse à l’envers et au détriment de ses objectifs fondateurs (davantage de richesses, puissance et libertés, pour tous donc pour chacun).  

SOMMAIRE : domaines d’actions essentiels à cultiver par chaque militant d’un revenu de base 
1 /
l’indépendance des medias 

2 /
la diminution démographique

3/
la compétitivité

4/
préventif et productivité amont, 

5/
le travail médiatique individuel

6/
internaliser les coûts aujourd’hui externalisés par les entreprises privées 

7/
clarifier le sens des mots

8/
diminuer égoïsmes et mensonges

à cultiver, action 1 /
l’indépendance des medias 

Cultiver, créer, diffuser, financer, nourrir, alimenter, construire, des medias indépoendants des pouvoirs financiers. 

L’objectif est de doter nos démocraties de mass medias où l’argent est à sa place de serviteur et pas de maitre. 

Donc y cadrer les publicités (par exemple chaque pub finance son anti-pub, à budget égal, en faveur du gratuit sur le champ du marché de la pub).

L’indépendance des financiers implique aujourd’hui l’indépendance des pouvoirs politiques exécutifs (élus locaux et nationaux), car tant que leurs campagne électorales restent financables par des lobbies financiers nos élus ne sont que des serviteurs de leurs payeurs. 

C’est le point central, car comment médiatiser des repères souhaitables si nous n’avons en mass medias que des serviteurs de ceux qui souhaitent et cultivent volontairement des repères destructeurs parce qu’ils y renforcent leur argent et leurs pouvoirs. 

à cultiver, action 2 /
la diminution démographique

Je sais que ce sujet n’est tristement pas mûr, alors au moins savoir que ce thème est extrêmement central.

Pour répartir davantage de ressources vers chacun avec un total constant (terre, air, eau) voire en diminution ( énergie …)  mieux vaut que  le diviseur (la population totale) diminue. 

Evidemment, tout ce qui suit est fruit du point 1, car avec nos mass medias orientés vers la croissance de l’argent tout y est bon pour empêcher (avec succès !) de voir, sentir, comprendre les plus simples évidences. 

à cultiver, action 3/
la compétitivité

Le revenu de base sera d’autant mieux positionné pour naitre et croitre que la droite y transformera sa politique vers la gauche (améliorer la répartition vers tous, et l’accès à davantage de ressources à moindre coût, car cela augmente la compétitivité de ses entreprises sur les marchés mondiaux) et la gauche vers la droite (cultiver bas salaires et destruction des emplois actuels pour davantage de productivité et compétitivité, car cela augmente le total des richesses à partager dans la collectivité). 

Si le revenu de base se développe sainement c’est-à-dire sans trahir ses objectifs, le clivage gauche-droite deviendra autant périmé que les états catholiques ou protestants ont été remplacés par l’invention des états laïcs. 

Pendant que les mêmes soutiens de gauche y diminueront les idiotes politiques de gauche (au lieu de toujours vouloir surtout prendre davantage aux riches, cultiver d’enrtichir les riches qui enrichissent les pauvres, cultiver ). 

à cultiver, action 4/
préventif et productivité amont, 

Il s’agit de détruire systématiquement un maximum de nos emplois actuels, pour faire plus et mieux avec moins, par productivité et compétitivité, 

L’immense intérêt du revenu de base est de cultiver enfin avec profit pour chacun la croissance de nos ressources par la diminution de nos emplois, d’intéresser chacun par ses revenus quotidiens à profiter objectivement de la croissance du préventif et de la productivité amont.

Il s’agit que les citoyens orientent leurs exigences vers produire davantage de richesses et surtout pas seulement vers obtenir davantage de redistribution, car cultiver moins à récolter cultive moins à distribuer. 

à cultiver, action 5/
le travail médiatique individuel

Un homme une voix ne désigne  pas en priorité la voix électorale mais la voix médiatique. 

Car si je ne laboure ni ne plante comment me plaindre que mes choix à la récolte soient nuls. 

C’est intimement lié au point 1, car en ce qui concerne la production de richesses le travail principal de chaque individu est son travail médiatique bien supérieur à son travail professionnel où chacun n’est qu’un  n’est qu’un exécutant de la machine financière à détruire toutes nos richesses. 

à cultiver, action 6/
internaliser les coûts aujourd’hui externalisés par les entreprises privées 

Moins d’un an après l’atroce marée noire de BP en Louisiane au golfe du Mexique, Fukushima est la plus récente illustration de la capacité des consortiums industriels à volontairement détruire des pays entiers pour ensuite discuter sur « combien ça coute » et surtout s’y battre pour y payer le moins possible et faire payer le maximum par d’autres (= les contribuables). 

J’insiste sur le mot volontairement car dans chacun de ces deux (parmi des milliers d’autres) cités l’acteur indistriel s’était déjà mille fois illustré par ses pratiques destructrices avant la catastrophe (moins de préventif pour moins de dépenses donc davantage de destructions pour davantage de réparations … à faire payer par d’autres) et pire encore même pendant (l’opérateur nucléaire japonais savait dès la première heure après le tremblement de terre + tsunami qu’une centrale sans refroidissement ça craint un max, mais il a mis des jours et même semaines à petit à petit et parcimonieusement demander davantage de moyens pour évidemment n’en disposer qu’une fois devenus insuffisants vu que la catastrophe grossissait plus vite qu’iul de se dotait de moiyens. 

Fukushima n’est PAS une catastrophe du tsunami, c’est la catastrophe de la culture des coûts externalisés, de l’irresponsabilité des affichés responsables (Tepco, avant de devoir passer le pilotage au gouvernement japonais), qui par réflexe d’externaliser leurs coûts dépensèrent d’abord parcimonieusement en appelant peu de moyens et ne voulurent PAS stopper le problème en mettant tout de suite « trop » de « leurs » moyens) .  

Ce point est directement lié au point 5 car le premier acteur compétent pour contrôler ces entreprises sont ses propres salariés, travailleurs et partenaires (clients et fournisseurs), qui avec des points de vue « terrain » peuvent immensément diminuer leur omerta et mieux témoigner de ces pratiques immondes qu’en interne beaucoup connaissent et taisent. 

N’est pas traitre celui qui témoigne contre les mauvaises pratiques de son entreprise, est traitre contre sa collectivité celui qui n’en parle pas. 

à cultiver, action 7/
clarifier le sens des mots

Il s’agit d’inverser l’immense chantier destructeur de nos sens qu’ont tristement réussi les pouvoirs financiers par leur emprise sur nos medias, illustration de l’importance du point 1.

Notre crise du sens inclut la crise du sens des mots. 

Agresser les amalgames horriblement orientés en l’unique faveur de la croissance de l’argent par la croissance des destructions.

Clarifier, différencier, séparer les différents sèmes dans chaque mot, argent, richesse, pouvoir d’achat, pouvoir de ressources, travail, revenu (de transfert / répartition / redistribution, du travail …) , activité, production de valeur ajoutée pour sa collectivité, gratuit, préventif, productivité amont … 

à cultiver, action 8/
diminuer égoïsmes et mensonges

Le foyer, le cœur, le cerveau, l’énergie fondamentale de toute démocratie, ce sont les quelques individus qui s’activent au profit de tous, pas seulement ni surtout pour leur profit personnel mais aussi par éthique et valeur de vouloir que ce qui leur porofite profite à tous.

Cela nécessite qu’un homme une voix laisse la voix à chacun. 

Que les diversités de perspectives soient exprimées et audibles donc diffusées.

La démocratie n’est PAS seulemenjt ni surtout le droit de défendre son beefsteack. 

La démocratie  n’est pas « je sauve ma peu et tant pis pour les autres » qui systématiquement ne peut que converger vers la loi du pàlus fort au détriment des autres, aujourd’hui vers la dictature financière mondiale. 

La démocratie est le devoir pour chaque citoyen d’œuvrer en faveur de tous. 

Cela inclut de diminuer l’omerta, de témoigner contre sa tribu quand elle eouvre contre la collectivité. 
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